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Ma cabane au Québec

Le groupe de Diaconie œuvre de manière œcuménique:

Contact

027 395 20 13 (Véronique Dubuis-Duc)
diaconie.saviese@gmail.com

Miriam Luyet-Zufferey

facilement visite sans passer un
coup de fil au préalable, contrai­
rement au Québec où les
grandes distances ne permet­
tent pas cette sympathique
habitude ...

Leçon de gastronomie
québécoise

Chjcoutai: alcool à basede mûre
Petsde sœurs: douceur de pâte
à tarte, lait, beurre et cassonade
(sucre brut de canne)

Sirop d'érable: 35 litres de sève
d'érable environ sont néces­
saires pour produire 1 litre de
sirop. Suite à un dernier hiver
trop doux qui a réduit la récolte
en avril, le sirop d'érable est
devenu une denrée rare.

de froid pour en faire des
patinoires destinées aux
enfants.

La Diaconie de Savièsea été créée en 2004 et compte 8 membres
se réunissant régulièrement pour trouver des solutions aux
demandes d'aide des habitants de la commune, grâce au soutien
de la paroisse de Savièseet du canton du Valais. Leterme diaconie
est tiré de la langue grecque et signifie service.

• Soutien des enfants
et des familles: aide scolaire, accueil d'enfants, dans des familles

• Promotion de l'intégration des personnes étrangères
par "organisation de rencontres

• Aide aux personnes en difficulté
• Contact avec les associations d'aide comme Caritas
• Favorisation des réseaux de solidarité

L'intégration des franco­
phones dans un continent
nord-américain anglophone
n'est pas aisée. Marie-Jules
et Milène ont grandi dans
des familles politiquement
engagées pour un Québec
indépendant. Le père de
Milène disait qu'on n'ap­
prend pas l'anglais, mais
qu'on l'attrape, comme une
maladie. Les Québécois
défendent fermement leur
culture et la langue fran­
çaise, en produisant notam­

ment un grand nombre de
chansonniers et poètes.
Quant aux Saviésans, Marie­
Jules a affirmé qu'elle lestrouve
très accueillants et chaleureux.
Pour elle, les gens ici se rendent

Avec leur français aux intona­
tions si typiques qui ont réjoui
le public, les trois amies ont
livré leurs souvenirs, bien
calées dans leurs chaises ber­
çantes. C'est l'équivalent de
notre chaise à bascule et une
véritable institution là-bas:
elles font partie du mobilier
de base de tout bon foyer
canadien. Sur la même lancée,
le hockey est le sport le plus
populaire et les pelouses sont
arrosées dès les premiers jours

grandes étendues et forêts sau­
vages. Car tout est en effet plat
ou presque là-bas. Il suffit de
creuser 10 centimètres dans son
jardin pour être sous le niveau
de la mer. A son arrivée en
Suisseà l'aéroport de Genève, la
conteuse Marie Emilie Louise
découvre d'abord le Salève,
1100 mètres d'altitude mais
pour elle une sacrée montagne!

Aujourd'hui elle amène ses
amis québécois en Valais pour
leur «faire peur», selon ses
propres termes.

Le Québec s'est invité à
Savièse le 25 avril dernier à

l'occasion de la soirée
«Raconte-moi le Canada)).

Cette rencontre a été organi­
sée par le groupe de Oiaconie

paroissiale. Le succès fut au

rendez-vous: 150 personnes
dont de nombreux enfants se

sont déplacés pour venir écou­
ter les contes, anecdotes et

récits de vie de Marie Emilie

Louise Varone, Marie-Jules

Samson et Milène Beauregard,

toutes trois nées québécoises
aujourd'hui saviésannes

d'adoption. Leur enthousiasme

et joie de vivre a fait honneur

à la réputation de leur pays. Et
pour couronner la soirée, cha­

cun a pu déguster quelques
spécialités culinaires typiques.

La fameuse cabane au Canada
n'est pas une rengaine connue
de l'autre côté de l'océan, mais
plutôt un rêve européen de


